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trop par moy m fme qui ay eu beaucoupt
de peine a croir chofes que ie uoyois
tous les iours--deua 't mes yeux, ou pour
avoir cru de tous lsfrancois ce qui fe
peut dire de quelques uns qui doutent
qu'il y ait de la foy parmi les Sauuages.
la principale raifon fut certaines diffi-
cultés que le R. p. Superieur de Quebek
fit de croire ces chofes quand il les uit
expofées dans un petit cayier qpe iauois
preparé durant le cours de l'année i68o,
pour en rendre un compte exact, et pour
decouurir ce quil y aurcit de Dieu et ce
qui pouuoit n'en effre pas.

Les Raifons que iauois de parler eftoit
une) femonce puiffante et une infpira-
tiofr tres forte d'eclatter et de ne retenir
pas dauantage dans les tenebres et dans le
filence une uerité qui meritoit deftre
publiée par toute la terre, et que Dieu a
publié le premier par les marques ordi-
naires dont il fe fert pour faire connoitre
aux uiuants le merite et la gloire des
deffuncts ie veux dire les guerifons des
malades, les reuelations, les uifions, les
approbations publiques. la suitte des
années et tous les tefmoignages qui fe
trouuent dans les proces de la canonifa-


